
Jour 31 Bweeju 

Encore une mosquée, des gamins et des sourates sans fin dans un bazar incompréhensible. Je sue comme jamais, 

j’ai la fièvre et je crains un retour du palu contracté au Vietnam il ya bien longtemps. Ce n’est pas encore l’heure du 

corona qui à ce moment là n’est qu’une bière que Chirac aimait bien. 



Dans ce tout petit hameau, nous ne sommes pas les bienvenus au moment de la prière. L’imam veut m’extorquer mes 

derniers dollars mais je connais le truc maintenant: il n’aura rien. Nous partons. Nous sommes de mauvais touristes. 



Allah n’est pas très content et m’impose ses écrits en anglais à chaque coin de rue. Une belle lumière tombe sur le 

vieux mur. 



Le coucher de soleil est une paresse de fin de séjour, une allégorie du départ. Aoutez-y une bonne crise de palu et 

vous obtenez un vieux photographe fourbu incapable de marcher, de manger et d’espérer. Cela passe heureusement 

et après deux jours de black out et une journée de grande faiblesse, on met un pied devant l’autre et on monte dans 

l’avion heureux de n’avoir pas à fréquenter un hôpital délabré. L’appareil photo ne sert plus à rien, il devient encom-

brant. Le voyage se termine en queue de poisson.  


